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GLSCTIONSSSNATQRZALSS 
du 7 Jantier 1906 

LISTE RÉPUBLICAINE LIBÉRALE 
HM. 

Alfred DIJWOWT, murre d* Dun- 
Eer.juü, chavaliar de la Mgiua d'Uoanuur ; 

Ktieaae AB.XiOULD, industriel, ad- 
oiQt au maire de Mervilie ; 

La general Joirpk JEANNRROI», 
ocieu commandant du 1er Uorps d'armée a 

Lille, grand officier de la Legion d'oon- 
leur. 

Kuril* ScmVB, conseiller i^néral et 
Biemtire du Comioa agricole de Lille. 

Alfred DUPONT BRUO.V, président 
da la ChamDro des Houillères du Nord et du 
Pas de-Calais, avocat à la Cour d'appel de 
Douai. 

Hear! IV» MUR, notaire honoraire,an- 
cien president de la chambre des Notaire» 
de Valenciennes. ,    ,. 

Kmlle MORAUX, docteur e? droit, 
propriétaire A Cambial. 

Paol JlfiAM» docteur en médecine à 
Jiuubeuge. 

Pjsd'^fin:mls àgauche! 
M. rv>TYiV* VA maintes fols dit «t redit, 

jm- v    oiuistôre, et l*s eaudidtl* sé- 
u..        »j.      la liste de délation se garde- 
ïU.      ■■<■■■ (i 'l'y contredire. 

\je sûcialiste qui guetteet A qui sera cédée 
par eux une place sur leur lis!« dimanche 

«proch-tlïi ^» hipn ft leur gauche, et ne sau- 
rait é'ro un n.memi. 

£i Dufavy, (»oiosaile ou Salle sont socia- 
listes, H-rvé i'ost aussi et pas un des moin- 
dres lé^umos du parti. 

Sans douto il est plutôt gAnant, pour le 
quart d'heure, swec son procès antimilita- 
lislc et ses quatre ans do prison ; aussi, du 
Dchiarre de la Fiche jusqu'au Delory de la 

'Sociale, il  s'est fait, sur ce  F.-., depuis le 
*t& d'H-.-nilir', un  silence juge prudent par 
tous ces Mail  plus ou moins francs de 

.'.- ». 
i       piiUS* taisent, si nous parlionu un 

; .étair« de rafraîchir tes souvenirs de 
ïIîI ü.-oyeas et de mon'.rer a tous les élec- 
t ;ir* JJ dimanche do quel buis se chauffe 
M   H-TVti. 

I .i composé uao brochure : Collecll- 

Mm* 
II y a un an déjà, la Reçue de l'Snsct- 

cnewnt primatre et primaire  supé- 
Heur rufiïiit à ses leclturs comme prime. 

Et le rédacteur principal de cette revue, 
un M. Ghauvelon, de saluer, dans un, grand 
article, conmo un événement sensationnel, 
Viippariüjn do ce livro, vrai manifeste, 
d'après lui, d'en nouveau parti socialiste, 
celui qui so sépare des radicaux trop ti- 
mides et do Leute légalité parlementaire 
(attrapez, Trystrara, Potié, Bersez, etc) 
pour eu venir plutôt au fait : le total ren- 
versement de la société capitaliste et l'éta- 
blissement, sans demi-mesure, c'est-à-dire 
.par la force, du collectivisme. 

Est-ce assez clair ? Et comment qualifier 
les blocards qui donneront une place A 
eurs côtés aux amis de cet Hervé qui caté- 
ïbise ainsi les instituteurs? 

Il n'y va pas par quatre chemins pour 
fixer la légitimité et la destinée de la pro- 
p iillé : c'est fait en quelque iign**«.-, et la 
rurale du tien et du mieu est expédiée en 
cinq secs. 

Lisez plutôt : 

Dans toutes les fortunes actuelles, dit-il, 
H\ y a une grande parL qui provient... de 
l'exploitation du travail d'autrui, ou de la 
Spoliation de. ta nation par des procédés quj, 
pour piry li.na.iii_ n'eu sout pas moins roal- 
'Boxiuôles Personnellement les bourgeois 
Tiches peuvent être honnêtes et se croire de 
légitimes propriétaires, mats le prolétariat 
éclairé ne saurait considérer la classe bour- 
geoise en bloc que comme une classe de 
détrousseurs. Et voilà pourquoi nous pro- 
noncerons l'expropriation de ia bourgeoisie 
fiche saos l'ombre d'un scrupule, comme on 
reprend A une baudo de voleurs le irait de 
ses rapiues. 

Cue les instituteurs donnent ce joli pas- 
sas:» en dictée et analyse avec explications 
è. leurs gamins primaires, ut l'effet sera tout 
»utro que celui d'une leçon de catéchisme 

faite par ces cures dont ne veulent plus 
les blocards. 

Qu'en pensent les Messieurs de la liste 
radicale qui fout les beaux devout les délé- 
gués t 

Hervé est un ami de leurs amis. 
Mais il y a un obstacle à la mise en pra- 

tique de cette expropriation de la bourgeoi- 
sie, le soldat. 

Hervé se charge de le faire disparaître. 
Voici son procédé. Impossible d'en nier 

l'habileté et l'efficacité ; 

« A mesure, dit-il, que notre propagande 
nous fera des adeptes dans la classe ou- 
vrière et paysanne, les citoyens sous les 
drapeaux, eux aussi parallèlement, se trans- 
formeront ; ils auront conscience que même 
sous les armes ils sont des travailleurs, 
comme les grévistes ; les soldats de la troi- 
sième république bourgeoise feront ce 
qu'ont fait leurs aînés : quand ils seront 
suffisamment conscients de leur devoir de 
classe, Ils mettront la « crosse en l'air s. 

Le mot est lâché. 
Répétons que ce libelle de propagande 

fait partie d'une « Bibliothèque d'Educa- 
tion » qui a pour organe la « Revue de l'En- 
seignement primaire » ; que cette « Revue *, 
qui réclame le monopole absolu de l'Etat 
laïque, offre le libelle en prime aux institu 
leurs, sans doute pour qu'ils le donnent 
bientôt en prix à leurs élèves. 

Sans doute, ces théories ont été flétries 
par le verdict prononce contre Hervé et leb 
antimilitaristes. 

Mais on se tromperait étrangement ai 
l'on croyait le gouvernement décidé & les 
combattre. Il s'en faut de beaucoup. 

Rappelons seulement un fait dont les 
journaux ont parlé. 

Il y a quelque temps, Mme Paul Bert re- 
cevait la visite d'un éditeur qui lui demao 
dait la permission de publier un ouvrage 
sur la vie de son mari« 

L'autorisation fut accordée et les docu- 
ments fournis. Au bout d'un an, Mme Pau 
Bert rencontre l'éditeur et lui demande des 
explications. L'éditeur s'excuse. Décidé 
ment, l'ouvrage ne paraîtra pas. Paul Bert 
avait des tendances « militaristes ». 

Concluons que pour nous guérir do l'npos 
tolat démoralisateur et antlpatriotiqu 
d'Hervé et de ses adeptes, il faudra autr. 
chose encore h la suite de la condamnatioi 
du 29 décembre, et surtout d'autres homme.- 
que les candidats de la liste de délation d< 
dimanche prochain. 

V. H. 

. bierre. Bien, MessieursJes Radicaux, qu'il 
n'en soit pas dédit: allez A la même casse- 

' role 1 

•% 
Des individus qui ont sans doute une 

fort pauvre Idee de 1'iutelligence de leurs 
auditeurs s'en vont répétant dans los caba- 
rets que le Pape, mécontent de la France, 
pousse tes autres nations a lui faire la 
guerre. 

Nous ne perdrons pas notre temps * ré- 
futer de pareilles sottises ; il ost parfaite- 
ment inutile de vouloir faire entendre rai- 
son * des gens qu* n'ont pas d'esprit comme 
a ceux qui seraient assez niais pour ajouter 
quelque foi a des bruits aussi ridicules. 

Pourquoi, pendant qu'ils y sont, oes in- 
venteurs ne raconteraient-ils pas que le 
Pape a été nommé généralissime du roi 
d Italie et qu'il vient de franchir les Aines à 
la lête de 200.000 hommes? 

Cest daus le pays de Valenciennes, nous 
dit-on, que se colportent ces fumisteries. 

•% 
La Sociale n'a pas encore abandonné toute 

espérance d'etre admise à faire partie du 
Bloc radical. 

Elle aussi fait appel à ses troupes et les 
adjure de voter pour ses huit candidals 

C'est une menace sérieuse pour les Kadi- 
caux, • le Réceil du Nord a. trait« de 
haut ». Il leur reproene de n'avoir rien fait 
Eour les ouvriers, de n'être même pas répu- 

licains, car, pour les socialistes, la Répu- 
blique c'est le socialisme et les Radicaux, 
c'est le parti bourgeois, le paru du capita- 
lisme orgueilleux et insatiable, arbre 
vermoulu qn'il s'agit de faire craquer 
en y enfonçant le coin des candidatures 
socialistes. 

« Citoyens, dit la Sociale, une occasion 
vous sera donnée dimanche de pouvoir 
témoigner de la largeur de vos idées et de 
votre ardent désir de justice. 

Vous ne voudrez pas la laisser échapper 
et vous déposerez dans l'urne la liste 
entière du Parti Socialiste, quelles que 
soient vos préférences personnelles ». 

Cette belle ardeur durera biea jusqu'à 
dimanche à midi, pas plus loin. Il s'agira 
alors de faire les yeux doux è Messieurs les 
radicaux et de les prier humblement de 
vouloir bien laisser une petite place à l'un 
quelconque des candidats socialistes ; le 
coin se réduira à un clou qui s'enfoncera 
bien doucement dans l'arbre radical et y 
cestera sans rien faire craquer du tout. 

Le capitalisme orgueilleux et insatia- 
ble des Tryslram, des Potié, des Hayez, etc. 
n'a vu, ne voit, ne verra jamais dans les 
socialistes... que des poires bonnes à taper 
et délicieuses surtout quand elles sont 
cultes. 

aasMB 

T^El'SrX} 

§jjgr l'Archevêque de Cambra 

La lettre si éloquente et si digne de 
ligr l'Archevêque vrotestant, auprès de 
ses diocésains, contre les atteintes à la 
religion contenues dans la Loi de Sépa 
ration, a été mise en trawt d'une page- 
Un grand nombre de nos amis nous en 
avaient d'ailleurs manifesté le désir. 

Nous en avons réduit les prix le plus 
possible pour permettre de la distribuer 
dans chaque famille. 

PRIX : 
100 exemplaires, franco    o,9> 
— — par las colis de la Croix Off' 

üOO —        franco    ».»• 
— — par les colis de la Croix 2tfi 

1000 - franco    W0 
— — par les colis de la Croise   3,50 

MANŒUVRES ÉLECTORALES 
Les radicaux du Bloc comb is te sentant 

leurs candidats s'effondrer sous Le mépris 
que leur vaut le nom seul du F. Debierre 
poussent des cris d'alarme. 

Mén>z-vous t gardez-vous I clament-its 
aux éWésnés sénatoriaux : n'écoutez pas 
ceux qui vous conseillent de rayer des 
Doma : votez pour tous les candidats de 
notre liste, nous sommes solidaires. 

Bloc contre Bloc 1 Debierre fait partie du 
nôtre, ne le détachez pas-de nous ; de son 
élection et de la nôtre dépendent les desti- 
nées du pays. 

("«et appel aux délégués montre une fois 
de plus qu'il y a partie liée entre Maxime 
Lecomte, Potié, Trystram et le F.', de- 
bierre. 

L'un vaut l'autre parmi ces candidats 
dont le moins mauvais ne vaut rieo. 

A c«t appel désespéré il n'y a qu'une ré- 
ponse & faire : 

Vous vous solidarisez avec le F.*. De- 

POUR Là LUTTE ÉLECTORALE 
E. L.. Cambrai 
H   V.E , Lille 
Dieu et sacrifice, Roubaî-- 
L'aube L.,ait. , 
Mlle L. D. 
Victor Caf.. à V. 
Oaux professeurs 
Le curé de W. C, 
Vn lecteur dt la Crolv du Nord 
Plusieurs jeunes gens de la Jeunesse 

Catholique d'A. 

Total 
Tj.tes précédentes 

Total à ce jour 

25.00 
-'.00 

20.00 
H'.U) 
b UU 
S.M 

lu. 00 
i     o il' 
1    l.M> 

:     4.60 

85.00 
toi 00 

Travail urgent 
Travail nécessaire 

Tous les ans, a pareille époque, nous ap- 
pelons l'attention de nos amis sur la ré ei- 
sten des Itifes électorales. 

La révision qui doit so faire cette année 
icra particulièrement importante puisque 
c'est sur les listes électorales arrêtées au 
3l mars prochain que se feront les élec- 
tions législatives de 190G. 

Il faut donc redoubler de vigilance 
1° Pour épurer définitivement les listes 

•Rectorales en en faisant rayer tous les iodi- 
--rn.'s et tous ceux qui légalement ne peuvent 
y 6tre portés., 

2° Pour foiro inscrire sur les listes tous 
loux qui ont le droit d'Ctre Inscrits. 

Nous rappelons quo les demandes en 
inscriptioa ou en radiation doivent être for- 
mées dans les vingt joirs à partir do la 
publication des listes, c'est A dira, dans la 
pratique, du 15 janvier au|4 février. 

Il importe que nos amis vérifient la liste 
électorale de 1905, et réunissent dès main- 
tenant tous les éléments et documents né- 
cessaires et se tiennent prêts pour présen- 
ter les réclamations on temps utile. 

Au surpius, voici — avec prière instante 
le n'en pas perdre de vue l'importance — 
le tableau des époques et délais des diverses 
opérations relatives S la révision des listes 
électorales : 

Nombre Tarmes 
do jours des délais 

Préparation des tableaux de 
rectifications 

Délai accordé pour dresser les 
tableanx  de   n?rtifieaUons 

Publication des tabloaux Uo 
rectincaUoos 

Délai  ouvert  aux   réclama- 
Uons 

Délai pour los decisions des 
commissions  chargées du 
jugement des récîamations 

Délai pour la notification des 
dernières décisions de ces 
commissions 

Délai d'appel devant le juge 
do paix 

Délai pour les décisions du 
juge de paix 

Délai  pour les notifications 
des  décisions  du juge de 
paix 

Délai d'appel en cassation 
Clôture definitive des listes 

10 10 janvier 

M janvier 

15 janvier 

4 février 

9 février 

3 19 février 

5 17 février 

10 87 février 

a S mars 
12 mars 
31 mars 

A cans« des Elections sénatoriales 
MM tnmteus nein joainal, LUNDI, 

d toas SUS colporteurs et cotaspondauts, ta 

méms aoabie i'ixemplairss gas lis aaties 

jours ii la simaiat. 

ECHOS" 
VIEHT 0E PmiTBE 

BU10OO 

«* J-*IX    X*iGXJX/*7T© " 
sera-t-eiiö vaincue 

Etude intéressante ot suggestive de lu 
no^iuou respective des partis poUtiquesa la 
veille des élections. 

Prix : 1 franc 
en nos bureaux, 15, rue d'Angleterre, dans 
les gares et chez les libraires. 

COaPAGttlE DE FIVES-LILLE 
Nous apprenons, dit la Reçue Noire, que 

M. l'aront, directeur des ateliers de Fives- 
Liile, quitte la Compagnie. IL est remplacé 
pur M- Salmon, ingénieur du service des 
locomotives aux bureaux de Paris de la 
mémo Compagnie. M. Mano, ingénieur prin- 
cipal à Lille, quitte également la société. II 
ne sera pas pourvu à son remplacement, 
mais, en revanche, un poste de sous-direc- 
teur est créé et sera occupé par M. Gtrnier, 
actuellement secrétaire de M. Parent. Ces 
différents cbauRements prendront date du 
1er janvier 1906. 

LH départ de MM. Parent et Mano, laissera 
certainement des regreU dans notre région, 
ou ils avaient su conquérir l'estime et la 
considération de tous les industriels. 

U  rUNNETOilUGE 
M. le Préfet du Nord vient de prendre un 

arrêté aux termes duquel les propriétaires, 
fermiers, colons ou métayers sont tenus 
d'écheniller, du 15 janvier au 15 février 1906, 
les arbres, arbustes, baies et buissons exis- 
tant sur les immeubles qu'ils possèdent et 
cultivent, ou dont ils ont la jouissance et 
l'usage, situés dans le département du Nord. 

Ils devront ouvrir leurs terrains pour per- 
mettre la verification de l'écbeniilage ou la 
destruction des chenilles, à la réquisition 
des agents. 

SUCftES  ET   BFTTEfiAVES 
Du Journal des Fabricants dt sucre : 
Température moyenne de la huitaine, 4*7. 

La température a été des plus variables pen- 
dant la huitaine sous revue. La moyenne 
Ihermo m étriqué diurne, & Paris, après avoir 
été assez basse au début, s'est relevée pro- 
gressivement et a atteint 8*7. En même 
temps, l'atmosphère a été brumeuse. Vers 
la fin, un brusque revirement s'est produit 
et le thermomètre est descendu à plusieurs 
dotfréd uu-dussous do zéro-. Maïs le froid n'a 
eu qu'uno durée éphémère : lundi, en effet, 
le dégel est survenu et une pluie une n'a 
cessé do tomber pendant la plus grande par- 
tie de la journée. 

Au point de vue de la fabrication du sucra, 
ces variations de température sont certai- 
nement contraires & la conservation des 
butlcraves eu ce sens qu'elles ne peuvent 
qu'accélérer le recul du rendement des 
usines qui sont encore en activité : heureu- 
sement, le nombre de ces dernières est 
maintenant réduit. Les avis actuels ne 
modifient pas les dernières estimations re- 
latives à la production sucriere indigène. 
On commence à parler des marchés de 
betteraves pour ((a campagne prochaine. 
Il va de soi que, vu le bas cours du foore 
et l'abondance des ressources, le prix de la 
betterave subira celte année une forte ré- 
duction par «-apport i l'an dernier. 
.Les avis de l'étranger annoncent la ter- 

minaison des travaux d'extraction du jus 
dans la grande majorité des fabriques. La 
température, on général, est, comme en 
France, très variable et pou propice a, la 
conservation des betteraves en silos. 

A Cuba, la roulaison est commencée dans 
un certain nombre d'usines : les pluies ont 
été favorablus a la canne. Suivant les prévi- 
sions actuelles, la production atteindrait 
1 300 000 tonnes contre 163.268 t. en i'Jo i 05. 
A Java, la récoite qui s'achève a atteint, 
d'après les derniers avis, 900.000 tonnes 
contre 1 006 900 ton. en 1904 05. Sous la date 
du 21 décembre, MM. VilleU et Gray, éva- 
luent la réoolteaucrière universelle de 100a- 
1906 à 12 051.000 tonnes, contre 9 523 Wï t. 
en 1904-05, soit un excédent de 2.522.0&U ton- 
nes sur la campagne précédente. 

iCTES 0E LA PRÉFECTURE 
Sommairo explicatif des dorniers bulle- 

tins : 
1. Texte du décret du 11 juin 1005 relatif 

à l'importation et au transit des animaux 
des espèces chevaline, asîne, bovine, ovine, 
caprine et porcine. 

2. Règlement dos alignements de la route 
départementale n° 19 dans les traverses do 
Lys-Jez-Lonnoy, Toufilers, SaUty-les-Lan- 
noy. 

3 Subventions accordées en 1005 aux so- 
ciétés de secours mutuels approuvées, qui 
ont fait, en !J31, do5 varâerncnts à leurs 
fonds de retraites. 

4- Fixation du contingent pour la culture 
du tabac en 1906. — 700 hectares peuvent 
être plantes dans les arrondissements de 
Lille et ÖTHazebrouck. Le nombre do pieds 
à planter pur hectare sora de 40 000. Les 
prix aux conts kilogs sont les suivants : 
Tabacs marchands : Ire q. 140 fr.; 2e q. 110 
fr.; 3s q. 90 fr Tnbacs non marchands : Ira 
cl. 70 fr; De cl. 50 fr.; 3a cl. 25 fr. Pour las 
tabacs de surchoix, ii sera accordé une al- 
location de 10 fr. pir 100 Ici', en sus du prix 
de la Ire qualité. 

. 5. Texte d'un arrêté ministériel, qui fixe 
les conditions d'obtention dés récompenses 
honorifiques de la Mutualité. 

6. Apposition et oblitération du timbre de 
dimension par les percepteurs sur les per- 
mis de chasse. 

7. Instructions sur l'établissement des 
certificats d'indigence par les sous-préfets 
et les maires. 

8. Réclame en faveur du Bulletin officiel 
du ministère de l'intérieur et du Bulletin 
annoté des lois. 

9. Fixation de la parla mettre à la charge 
des communes dans les frais d'entretien de 
leurs auénés indigents. 

10. lUppel de l'obligation pour les maires 
de publier au mois de janvier la liste des 
parties de fleuves, rivières et canaux réser- 
vés pour la reproduction du poisson et où 
la pèche est absolument interdite pour une 
période de cinq ans, k partir de 1905. 

11 Commission des bâtiments civils. — 
Nomination de M. Grimpret, ingénieur des 
ponts et chaussées à Lille, com ne membre 
de la commission des bâtiments civils en 
remplacement de M, Gontamiue, décédé. 

12. Liste d'associations récemment décla- 
rées. 

CARTES PE VISITE EH HOLLANDE 
Un usage curieux permet, en Hollande, de 

se dispenser de l'envoi des cartes de visite, 
en faisant insérer sa carte dans les jour- 
naux. 

Et les grands quotidiens hollandais étaient 
pleins, ces jours-ci. de « fac-similé » de car- 
tes. Sur chacune, il y a cos deux lettres : 
« p. f. » N 3 cherchez pas ce que cela signifie 
en néerlandais.Ce sout simplement les deux 
premières lettres des mots français : pour 
félicitations. 

Et dans toutes les circonstances, ce sont 
aiosi des formules françaises qee l'on écrit 
sur les cartes de visite. 

Lisez demain 

LA PLUS HEUREUSE 
notre nouveau feuilleton 

Cest la vie reelle, de chaque jnur. de tout 
le monde, avec ses vicissitudes,ses épreuves, 
ses chagrins. 

Une fois de plus l'auteur sympathique et 
bien connu, Paal d* GABBO.S, montre 
qao 

le bonheur vrai, solide 

on le trouve, non dans le plaisir et l'exis- 
tence facile, mais daus 

la pratiqua parfois héroïque du derou 
préféré à l'intérêt. Cest le secret de 

LA PLUS HEUREUSE 

flASËTTE 83 NORD 
On annonce la mort : 
— A   LII.I-CZ, de RI.   Paul Oapont, 

doyen de la Faculté officielle des Lettres. 
Le défunt, originaire des environs de 

Reims, était âgé de 55 ans. 
Il avait fait toute sa carrière dans le Nord. 

Professeur de rhétorique au lycée de Douai, 
Euis maître de conférences â la Faculté des 

ettres, M. Dupont suivit ta Faculté à Lille 
et devint professeur titulaire de littérature 
française en 1893. 

Il était d'une grande modestie et d'une 
grande bonté. 

Ses funérailles auront lieu samedi, à onze 
heures, an l'église Saint-André. L'inhuma- 
tion se fera au cimetière de l'Est. 

— A AïYOR, do M Baert, chef de dis- 
trict du chemin de fer, è Tourcoing, décédé 
subitement jeudi matin ; il était allé a Anor 
passer quelques jours do vacances chez M. 
Cantrainne, son prédécesseur au poste qu'il 
occupait à Tourcoing, 

— Les funérailles de M. Looli Dolaby, 
cultivateur, adjoint au maire do MOIJ* 
CIIIN, décédé dans sa 693 année, ont eu 
Itou mercredi matin, à d.x heures, eu l'é- 
glise paroissiale. 

Le conseil municipal, M. Varlal-Nioolie, 
mairr, en tète, et le corps des sapeurs-pom- 
piers marchaient en avant du cortège. On 
remarquait également la plupart des maires, 
adjoints ou conseillers municipaux du can- 
ton, des agriculteurs, des délégations de 
fonctionnaires, de la douane, de la gendar- 
merie. 

Au cimetière, M. Varlet-Xicolte a pro- 
noncé quelques paroles d'adieu. 

— Mirdi, h onze heures, ont eu lieu, en 
l'église de S.tUL.ZOIK, les funérailles de 
SI. Pierre sLenn*", couseiller municipal, 
m--nbre du Bureau de Bienfaisance, décédé 
subitement. 

Au cimetière, M. Eugène Marchant,maire 
do Saulzoir, a redit, en un discours ému, la 
Vie toute de travail, d'honneur et do dévoue- 
ment de M. Leone. 

— Jeudi, ont eu lieu, & BAILLEUR, 
en lVgKs Saint-Vaest, les funérailles de .«t. 
ï><5«if-é DduEerc-q, secrétaire en chef de 
la mairie en retraito, décédé le 29 dé- 
cembre dernier. 

OQ peut dire que toute la population avait 
voulu, on assistant aux obsèques de cet 
homme de bien, rendre un éclatant hom- 
mage aux vertus civiques que pendant les 
31 années do son secrétariat, il avait su 
pratiquer au profit de ses concitoyens. 

Aucune des notabilités de la ville n'avait 
voulu manquer à la cérémonie funèbre. Un 
grand nombre d'amis personnels du défunt 
étaient venus des villes et des communes 
voisines pour la triste circonstance. 

Les coins du poêle étaient tenus par MM, 
Mooasclaey, adjoint au maire ; Eugène Cor- 

tyl, compagnon d'antres du défont ; le lieu- 
tenant colonel Constant, de Steeobacque et 
Georges Huys, secretaire en chef de la mai" 
rie de Bailleul. 

Devant le cercueil marchaient les Vétérans 
au complet ; derrière :'tout le Conseil muni- 
cipal, la commission des Hospices, tous les 
employés municipaux et la police. 

Le deuil était conduit paru, le vice-doyeo 
Lecoeucho, curé de Steenbecque, et M. Al- 
bert Lecoeuche, contrôleur principal des 
contributions directes, neveux du défunt. 

La levée du corps, la messe et l'absoute 
ont été faites par M. l'ArcbiprÔtre. L'offrande 
a duré bien au-delà de la messe. 

Au cimetière, M. Emile Hiédans un dis- 
cours ému a retracé en termes délicats la 
vie du très regretté défunt 

„,—■ Jeudi, A dix heures, ont eu lieu, dans 
1 église d'rVtBY, les funérailles dt 
M. «loacbim Blondeav«x, marchand 
boucher, trésorier de la fabrique de l'église 
et membre honoraire de la Musique muni- 
cipale. 

Une affluence considérable assistait au 
service et montrait par là quelle haute 
est>me elle portait au regretté défunt. 

Les coins du poêle étaient tenus par MM.' 
Louis Dubois, président ; Joseph Wafflart, 
Léon Demonehy, membres du Conseil do 
fabrique ; et M. Notleghem, de Fiers, ami 
personnel de la famille. 

La musique, dirig-Se par son chef, M. Phi- 
lippe, se fit entendre à l'église et pendant le 
parcours jusqu'au cimetière. 

Prè3 de la tombe, M. Oscar Bouchez 
adressa un adieu ému à M. Blondeaux qui 
fut un des fondateurs de la musique. 

Nous recommandons aux prières l'Sma 
des défunts et offrons à leur famille nos 
curéUenues condoléances. 

LILLE 
NOYÉS 

Jeudi matin, vers 10 h., le cadavre d'une 
femme était retiré de la Haute-Deûle, près 
de la porte d'Eau. 

L'idendité a été établie dans l'après-midi, 
c'est une dame Delfosse, 40 ans, rue de la 
Paix-d'Utrecbt, 33. Elle était malade depuis 
quelque temps. 

Vers 4 h., à peu près au marne endroit, on 
retirait un autre noyé, dont la reconnais- 
sance fut facile. II s'agissait du sieur Henri 
Gorlier, livreur de viande, rue de la Mon- 
naie, 81, disparu de son domicile depuis 
trois ou quatre semaines. 

Nominations dann   la   polirto.   — 
L'agent de pouce de 2e classe Carpentier« 
détaché au Parquet de Lille, est nommé de 
Ire classe. 

La Commiasioa des Pompe« funèbre* sa 
réunira d la Mairie io vendredi & janvier |IXJ6, a 
huit heures et demie du soir. 

Union do \»nv»-ati-l tlle — Réunion de la 
commission des Ft-tos, de la succursala da 
canton Sud. samedi a 8 h. 1\2 précises du soir. 
rue Solterino, 293, 

Ordre du jour Réunion mensuelle ; renou- 
vellement du bureau. 

Co m tté de révision £ea liste« électorales. 
— Reunion du comité du 9e bureau, samedi a 
2 b. 1(2 precises du soir, au Nouveau-Lille, rua 
Solférlno. 293. 

Ordre du jour -. Rentrée des listes. — Clôture. 
Du S aa 17 Janvier inclusivement, les di- 

manches et fêtes exceptés, il sera procédé, 4 
la mairie (bureau du Secrétariat), de 0 heures 
du mitia S 6 heures du sotr,a une information 
de commodo vol incumniodu au sujet de la dc- 
munde laite par la Société anonyms des Mines 
de bitume et d'asphalte du Centre, A l'effet 
d'obtenir l'autorisation d'installer un ëuiblisas» 
meat destiné S la préparation des asphaltes 
dans un local sis à Lille, rue N eu ve-des- Meu- 
niers M. 

Los personnes qui auraient des observations 
a présenter ou des oppositions a former relati- 
vement à cette demande, sont invitées a les 
produire par ecru. 

Ces observations ou oppositions doiveat être 
individuelles : elle ne peuvent, en aucun caS» 
être collective*. 

Les gagnant« d'une tombola. — La Féd6-" 
ration des Anciens Militaires mutualistes du 
Nord de la France nous informe que le gros lot 
de 1.000 francs, de sa tombola, tirée le l~ dé- 
cembre dernier, a été ga^né par M. Leclercq, 
fabricant de chicorée à Tüumesnil ; le 3e lot, 
une salle a manger, par M. le docteur Meurisce. 
deCysuiac. et la /.e lut. une chacobreà coucher, 
par M. Alfred Fourneau, t Avion (Pas-de-Ca- 
lais). 

Le gagnant du gros lot a fait un don deSOfr. 
A cette s'jciéte. 

Nos félicitations A ess heureux gagnants. 
Le meurtrier cambrioleur. — M. 

Carré de Malberg a confronté Lecocq avec 
un témoin, M. Lannoy. 

Il en résulte que dans le courant du mois 
de janvier de l'année dornière. époque du 
vol dont fut victime M. BlancLaert, Lecocq 
s'était livré A de folies dépenses, dont il 
n'avait pu établir la provenance. 

Il allègue maintenant que l'argent lui 
avait été donné par MlieCaltoen qu'il devait 
tauter de tuer plus tard. 

Mile Cittoen n'a pu encore être entendue. 
Elle a quitté Lille pour se rendre A Steen- 
becque. 

Cboto  malbesrense.   —   Hier   arris-midi, 
vers cinq heures. M. X.... Age d'environ Ci ans, 
sortait de l'Epicerie Lilloise. GrandPlace, em- 
barrassé par un paquet qu'il tenait d'une main 
et par sou parapluie, qu il tenait dans luin.j 
main. 

En voulant traverser rapidement la rue Na- 
tionale, pour alter vers le kiosque do marchand 
de journaux, il glissa sur on rail du tramway, 
son parapluie s« prit dans ses jambes, et il vint 
s'animer la face sur le pavé. 

Relevé par des passants, la figure couverte 
de SAOK. d fut aussitôt conduit a la Pharmacie 
Goberi, où il re.;ut les soins que reclamait son 
sees. 

On craint une fracture du nez. 
M. X... a été ramené a son domicile. 
An parquet. — Eugène Lacomte. rue Fora* 

telle, a été arrête pour vols de vêtements et 
différents objets chez les époux Roelofs. rue 
Carpeaux. 

Il sera interrogé prochainement par M. Carrd 
de Malberg. 
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L ASSIS DE ROUNB 
far François BATTANCHOJf 

Le sired'Aubépin fou, les catboliqnes vic- 
torieux, il ne lui restait qu'un parti A pren- 
dre, la fuite. 

A cet effet, il comptait bien se servir du 
môme chemin que celui de Roland, enfoncer 
la porte rouge, ot disparaître A travers les 
roches, sans qu« nul ne  s'inquiétât de  lui. 

Mais auparavant, il tenait a s'approprier 
fa fortune devant lui permettre, un jour, de 
faire bonne figure, cette fortune promise 
sur parole et qu'il avait eu tant de mal A 
aooquénr. 

F.ile lui appartenait, elle était son bien, et 
coûte que coûte, il fallait qu'il s'en rendit 
possesseur. 

Sans bésilar, il courut A la chambre du 
cu.Uelain et promena hâtivement sa maiu 
sur la boiserie. 

Mais le panneau ne cédait pas... 
Richard trépignait d'iropatie-jc«. 
D'une minute A l'autre, on pouvait le sur- 

Épandr*. 
Il appuyait de toutes ses forces sur la 

jnoulure, jurait sans relâche, tout è son idée 
Cxe, n'entendant pas les clameurs d<"S com- 
battants, i '■ s'a percevant pas que le château 
•'éclairait d'une étrange lueur, et son poiug 

frappait avec rage sur la porte do la cachette 
se déchirait aux arêtes dos sculptures, bri- 
sait le bois qui s'émiettait A ses pieds... 

Et tout A coup, il eut un cri de joie... 
Le panneau   venait de s'ouvrir... 
Promptement le coquin saisit le coffret de 

ses mains avides et se retourna, ^rét A 
fuir- 

Mais alors, il recula frappé de stupeur. 
Des flammes s'engoufTraient^ans la cham- 

bre, léchaient les murs, arrivaient juscu'A 
lui, le mordaient, et d'opaques nuages len- 
vt-loppaient tout entier. 

SH gorgn s'emplissait de rpndre chn*. 'e, 
d>' fl.nninèche& embrasées, brûlant ses pou- 
mons. 

Il allatt périr asphyTré, ù l'instant où la li- 
berté s'offrait A lui sous les aspects les> plus 
séduisants. 

Un hurlement de rage déchira sa poitrine. 
D'un élan désespéré, il s'élança vers la 

porte, essayant de franchir la fournaise 
envahissante qui se diessait là, comme un 
fatal obstacle. 

Par trois fois, il se débattit sur le seuil, 
relouant son souffle, les cheveux roussis, 
les vêtements en feu... 

Par trois fois il dut s'avouer vaincu. 
Alors, acculé au fond de la chambre, 

pressant nerveusement le coffret contre son 
sein, il eut un sanglot et son œil, strié do 
fauvpsrefbits, versa dos larmes. 

Il y avait vingt au« que le OOSOT de Pd- 
churd le Boigoe n'avait pleuré... 

Miiis c   le taib'esse ne fuL que passagère. 
D'uu viulout effort, il lit appel A toute son 

énergie, et marcha vers la fenêtre qu'il ou- 
vrit avec fracas, aspirant gloutonnement 
Pair, la töte plongée dans la fraîcheur noc- 
turne. 

L'incandie se propageait rapidement. 
Les meurtrières vomissaient dus gerbes 

de flammes sur la campagne environnante, 
et des milliers d'étincelles s'éparpillaient 
dans la nue. 

On entendait de sinistres craquements. 
Des murs s'-écroulaient, entraînant de mas- 
sifs planchers qui alimentaient le foyer in- 
candescent. 

Des tointns roogefttrci dansaient parmi 
!?■; ebAnes de I* C'»rét, so plaquaient aux fo- 
rheri <l■■ la c .Itin«. ailu.riM.t des torrents d3 
ftiti autour d*» l'tnfjjan «saoair. 

Richard le Borgne ne put y tenir davan- 
tage... 

Ses pieds reposaient sur des charbons 
s/dents. 

Il sentait le parquet de la chnmbre 
sVtT.ïndrar. Il était liUûr.iteraeat nuformé 
da.is un four chauffa à bleue. 

Alors, une peur atroce, la pour des darn- 
ni'js. s'empara du misérable. 

Affolé, perd:tut la kHo, n'ayant conscience 
q-io du fou qui Io dévorait, il M mit A pous- 
ser des sons qui n'avaiont p.'us rien d'hu- 

i main... 
— Au secours I cïama-t-il d'une voix 

rMranglâe. J:- brûlo I... Au secours I... A 
•,.  t | .. Jo Dseurs !... 

D'un bond coarolsif. El enjtsoba t'epmH de 
I» feuetrw, Atteignit le coffret, et se i 
du'is le vida. 

Son corps, tournoyant une seconde, s'é- 
crasa au pied de la muraille, où 11 demeura 
Inerte, sans mouvement, telle une masse 
informe rejetée par la flamme. 

Ce fut le dernier exploit du bourreau 
i'Aubépto. 

... La-bas, devant lagrotte où reposait la 
Statue de la Vierge, la voix reconnaissante 
des catholiques inonliit toujours de la terre 
jusqu'au ciel. 

XX 
COMCJ .[.-■ -i.-if 

A' TSi parla Joui Détonna 
Je t'avais écouté sans Hnterronrpre, et 

Iji.mue uous nous levâmes pour regagner 
te vittago, i'angvius du soir sonnait dans les 
air». 

— Aujourd'hui encore, bit mon vieil ami 
en concluant, malgré les troubles ot ics 
révolutions qui oot ngiîé los siècles, las 
nü'ns de Oillolla ot Roland se conservent, 
vivices, dans la «satnutra dos habitant* de 
i-auveter/o. L'égllsa, que nous visiterons 
deonara, fot reconstruite avec les débris de 
[a fortune du jouua guntiihomm-■*. Ella 
»hriio un tombeau tat laquai ou lit, ù donu 
effacée, l'inscription suivante : 

me 
IS P\i;;ï QUIA-îCOKT 

TSLLTTTA   !'-? ROIAMOU« i''Aun'.ru' 
àJttua; Qsm&fa' 

Chaque année, une fête solennelle se cé- 
lèbre autour do la grotte, en mémoire do 
ta délivrance de Sauvelerro. Dans trois mois 
tu peux revenir et assister A cot événement 
Viciidras-tu t 

— J'« viendrai t répondis-je. 
— Merci 1 111 Jeau Delornu en m'embras- 

saot. Tu verrasle bonheur denos Vendéens. 
Tu verras que si, parfois, lours regards se 
tixont sur los ruines croulantes du château 
maudit, si un frisson les prond à évoquerle 
sanglant sot.venir des temps passés, ils 
sivt'i.l aussi quo lo ciol est pur, quo te so- 
leil reyonae, et ils parlont, cuntlants eu 
Pavenh? Uli aôtfs France t..« 

... ftanv jattn auras, je mo séparais A 
r.,;.. ' do mou viqil a*ai, ut, daus ;u U'oiu 
qui m'empora vers la tourmente parisienne 
mon espnt bongaait aux choses que j avais 
eouDodties. 

Le léîit de J säe D»ionne se déroulait en 
ma mémoire, avec toutus ^es horreurs et 
ses mugnüicenofls. 

«il'ete, Roland, lesirod'Anhépîn.Richdf î 
le Borgen, les épo>ix Lu Unie, ).; [trdtre 
Sympborieu, tous, créés par l'hisifire ou la 
léreadn, ressuscitaient, pour ainsi dire, 
parés do leurs vertus ou chargés do leurs 
critiiHS- 

Et, par uo enclmjn^m^nt naturel dis Idées 
j-; comparai* easts rude et lointaine dpoq ie 
i c il le .pie nou3 traversons aujourd'hui. 

Marne haine, mfime délire d« persécution 
même folie  Ombrent luiuioro partout. Utu- 
br - • t lumier * toujours. 

Mais, tuatb*aWIéj u^x cafbuiiuucs Cu sei- 

zième siècle, les catholiq^s n^u-us résiste- 
raient jusqu'au dernier souffle d'hérésie qui 
tenterait de les souiller. Us lutteraient vail- 
lamment pour leur Dieu, pour te triompha 
de cette religion fondée par le Christ, Dieu 
môme, et nul   pouvoir humain ne serait ca- 
Èiblo du renverser les bases de notre saint» 

g'ise. 
— Un temps viendra, disait Gillette, ou la 

religion cathotique aura raison des sectaires 
et ce temps est proche 1... 

Ces parolt« me paraissaient ßtre une pro- 
phétie de tous les sjôstes. 

O'ii. lo esthoocUnsa, après avoir subi les 
suppliées uèrotii'sns et la* tortures de la 
Iï.'ri~.i:\ a:it'"'s avoir su i i M.'ros et ses 
uiuxtyrs, aprea avoir traversé les orages 
révolutionnaires, poursuit sa marche eu 
avant, sans cesse en avant, car sa foi eu 
l'Auguste Rédempteur étant immortelle, 
i'Eqlisenepeutpérir.et la France chrétienne 
confiante en Marie, bouclier de la nation, 
é<ide de H patrie, combattra toujours 
pour son divin fils, pour JesusChrist de 
N üuuaifa <:xntrant sur la croix, son salut 
assuré daus -l'éternel Au-DelA 1... 
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